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Introduction

Environ 40 espèces d’holothuries présentant une valeur
commerciale sont récoltées dans les mers du monde entier
(Conand, 2004). Une fois sur le marché, les formes séchées
(transformées) de certaines espèces peuvent être impos-
sibles à distinguer d’autres espèces (Conand, 2004). La
taxonomie des holothuries se fonde sur les caractéristiques
anatomiques, telles que les formes et la combinaison des
spicules microscopiques, qui sont les éléments du sque-
lette apparaissant sur le tégument de toutes les holothu-
ries. Ces spicules peuvent revêtir différentes formes: ro-
sette, bouton et plaque (figure 1) (Hickman, 1998).

L’holothurie Isostichopus
fuscus (Ludwig, 1875) fait
l’objet d’une pêche com-
merciale depuis 1991, aux
Galápagos, où elle est deve-
nue la ressource halieutique
la plus importante (Murillo
et al., 2004); son stock sur les
côtes écuadoriennes ne ré-
pond plus à la demande
(Camhi, 1995). Les activités
de pêche illicites n’ont ja-
mais cessé aux Galápagos
(Piu, 1998; 2000; Martínez,
1999; Sant, 2004), alimentées
principalement par la de-
mande internationale de
cette espèce et les besoins
économiques du secteur
local de la pêche. Si ce n’est
pas l’espèce d’holothurie la
plus prisée (Conand, 2004),
l’holothurie des Galapagos
est pourtant considérée
comme un mets de choix
sur le marché chinois (J.
Chen, Yellow Sea Fisheries
Research Institute, Chine,
comm. pers.). 
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Dans son environnement naturel, cette espèce se recon-
naît facilement à son tégument brunâtre, épais et ferme,
couvert de papilles jaune vif (figure 2) (Hickman, 1998).
Mais, une fois transformée, elle ressemble à d’autres es-
pèces de la même famille, dont S. horrens, récoltée illéga-
lement en même temps qu’elle (Arellano, 2004). Les spi-
cules du tégument d’I. fuscus ont la forme de tourelles et
de corpuscules en C, tandis que les pieds ambulacraires
présentent des spicules ayant la forme de plaques termi-
nales et de tourelles perforées (figure 3) (Hickman, 1998).

En octobre 2003, I. fuscus a été incluse dans l’annexe III de
la CITES, grâce à une initiative louable des pouvoirs pu-
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Figure 1. Principaux types d’ossicules calcaires présents chez les holothuries 
Source: Conand 1998

InformationsnouvellesInformationsnouvellesl a  b ê c h e - d e - m e rl a  b ê c h e - d e - m e r

mailto:vtoral@fcdarwin.org.ec


La bêche-de-mer - Bulletin de la CPS n° 22 — Septembre 20054

blics écuadoriens visant à diminuer le commerce illicite
de cette espèce. Cette inscription a conduit à la nécessité
de mettre au point des méthodes d’identification per-
mettant aux responsables dans les principaux ports de
commerce et dans différents pays d’identifier cette es-
pèce et, par là, de faire obstacle au commerce illégal d’I.
fuscus et de soutenir les efforts de conservation.

Le présent article décrit la technique à utiliser pour ex-
traire les spicules, sources d’information pour les scienti-
fiques, les agents des douanes et les importateurs s’inté-
ressant à la bêche-de-mer. On espère également y dé-
montrer les avantages de cette méthode pour déjouer le
commerce illicite et, par conséquent, contribuer aux ef-
forts de conservation de ce taxon.

Méthode

Trente spécimens d’I. fuscus (10 frais, 10 en saumure et 10
séchés) ont été obtenus auprès du Service du Parc natio-

nal des Galápagos. Tous avaient été confisqués par le ser-
vice du parc. Une tranche de 1 cm2 x 1 mm d’épaisseur a
été prélevée de l’épiderme dorsal de chaque individu.
Suivant la méthode décrite par Hickmann (1998), chaque
échantillon a été placé dans un petit tube à essai conte-
nant 3 ml de détergent (NaOCl). On a laissé tremper ces
échantillons pendant 30 mn environ ou jusqu’à ce que le
tégument se soit dissous et que les ossicules se soient dé-
posés au fonds, ressemblant alors à de fins sédiments
blancs. Au moyen d’une pipette, on a déposé les spicules
précipités sur une lame de microscope, on les a recou-
verts d’un couvre-objet et examinés au microscope gros-
sissant 100 fois. (Hickman, 1998). 

Résultats et discussion

Dans tous les échantillons, les spicules calcaires sont res-
tés intacts et faciles à distinguer, que l’animal soit à l’état
frais, salé ou séché. On n’a observé aucune modification
de la proportion, la taille ou la forme des différents spi-
cules aux stades successifs de leur transformation.

Parmi les caractères taxonomiques couramment utilisés
figurent la forme et la composition des spicules incrustés
dans le tégument, ainsi que d’autres caractéristiques
morphologiques telles que la présence ou l’absence de
tubes de Cuvier et la forme de la couronne calcaire
(Uthicke et al., 2004). Dans le cas d’I. fuscus, aux
Galápagos, on s’est référé aux seuls spicules, ce qui
prouve leur utilité pour identifier cette espèce après sa
transformation selon différentes méthodes. Les spicules
sont restés intacts, le squelette n’ayant subi que peu de
fractionnement (en particulier les plaques), et la propor-
tion des différents types de spicules n’a pas changé
d’une transformation à l’autre. 

Bien que leur pêche soit illicite, de grandes quantités de
Stichopus horrens sont ramassées dans la réserve marine
des Galápagos (Arellano, 2004); ces holothuries sont
alors vendues à très bas prix, ou sur le marché noir. En
appliquant la méthode proposée de préparation des té-
guments, nous avons observé l’existence de rosettes et de
grands ossicules en forme de punaise sur les téguments
de S. horrens, qui n’existent pas chez I. fuscus (figure 3)
(Hickman, 1998), ce qui facilitera l’identification des es-
pèces capturées et peut être utile tant pour la gestion que
pour la sanction des infractions.

On a employé plusieurs méthodes pour identifier diffé-
rentes espèces d’holothuries vivantes ou à l’état frais
(phylogénie moléculaire) (Uthicke et Benzie, 2003;
Uthicke et al., 2004), et déterminer leur morphologie
(Cherbonnier, 1980), les caractéristiques de leur squelette
(Cherbonnier, 1980; Conand, 1986; Uthicke et al., 2004) et
leur aspect extérieur (Conand, 1986). Ces méthodes se
sont le plus souvent révélées utiles. La méthode présen-
tée ici est applicable aux spécimens séchés, faisant l’objet
d’une exportation et que les agents des douanes doivent
identifier de façon précise et rapide. Dans le cas d’I. fus-
cus, cette méthode permet d’identifier rapidement et fa-
cilement l’espèce; elle est économique et ne nécessite pas
de formation biologique spéciale. Il faudrait mener
d’autres études pour comparer les spicules d’I. fuscus
chez les populations d’autres pays, de façon à établir
pleinement le bien-fondé de cette méthode.

Figure 2. L’holothurie des Galápagos 
Isostichopus fuscus

Photo: Cleveland P. Hickman

Figure 3. Tourelles et corpuscules en C caractéristiques du
tégument de Isostichopus fuscus 
Photo: Cleveland P. Hickman
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L’examen des spicules calcaires chez d’autres espèces
d’holothuries faisant l’objet d’un commerce peut servir
les efforts de conservation de ces espèces. Il convient tou-
tefois d’être vigilant lorsqu’on n’utilise que cette procé-
dure pour identifier une espèce, car l’analyse de la com-
position des spicules du tégument n’a pas donné de ré-
sultats positifs chez toutes les espèces analysées (Uthicke
et al., 2004; Uthicke et al., sous presse). Cette méthode est
économique et donne rapidement des résultats, ce qui,
pratiquement, permet de confier ces examens à du per-
sonnel sans qualification spéciale, pressé par le temps.
Un catalogue répertoriant les principales caractéristiques
externes ainsi que les spicules présents dans chaque es-
pèce commercialisée pourrait être d’une grande aide
dans l’optique de la conservation et de la promotion du
commerce licite de ces espèces.
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